
 1 

 

 

 
Remise de l’ordre national du Mérite à Jean-Claude Lefebvre 
Discours d’Alain Lambert, ministre délégué au Budget et à la 
Réforme budgétaire, 
Hôtel des ministres, mardi 3 février 2004 

 
 

C’est une joie pour moi de présider cette cérémonie en l’honneur 
de Jean-Claude Lefebvre, qui est l’un des piliers du SIRCOM. 

 
Je saluerai également la grande famille de la Communication qui 
est honorée à travers cette cérémonie. 
 
Mesdames et messieurs, chers invités, 
 
Jean-Claude Lefebvre, vous êtes né, dans le Nord de la France, le 
25 mars 1957, le jour de l'Annonciation, à St Bénin, petite 
commune de 420 habitants, proche de la frontière belge. 
 
Vos parents sont agriculteurs, et vous êtes le cadet d’une famille 
qui compte 7 enfants, vous-même parlez de fratrie. 
 
Cette terre natale vous imprègne de ses valeurs, faites de gaieté, de 
joie de vivre. Elle vous enseigne également le sens profond de la 
famille et l’importance de la lignée. 
 
Vous restez attaché à vos racines puisque vous aimez vous 
retrouver en famille, le week-end, à Gouy. Là, vous rénovez, 
bricolez, jardinez. Et vous vous investissez dans la vie de la 
commune. 
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Vous avez la nostalgie de la gastronomie, notamment du 
« Potefleuche » plat de viandes blanches cuites à la bière avec des 
frites belges arrosées de vinaigre, et que vous faites découvrir  
auprès de vous. 
 
Au lycée, votre rêve est de devenir pilote d'essai. Mais un signe ne 
vous trompe pas : vous souffrez terriblement en avion au point d'en 
être malade ! Vous comprenez donc que votre vocation est 
ailleurs ! 
 
Pour des raisons familiales, vous abandonnez vos études et partez 
à l'armée. Là, vous passez avec succès les concours d'entrée à la 
SNCF et aux PTT. 
 
Par le hasard du calendrier, vous êtes d’abord nommé aux PTT à 
la direction départementale de Paris. Avec la mission de 
remplacer les agents absents.  
 
En 1979, votre directeur est nommé à la Direction du personnel et 
des affaires sociales. Vous le suivez et travaillez ainsi 2 ans au 
bureau de la discipline. 
 
En 1981, quelques mois avant les élections présidentielles, il vous 
pousse à intégrer pleinement le ministère – et vous voilà à son 
cabinet. Là, vous vivrez les transformations qui allaient 
bouleverser cette administration si ancienne. 
 
En 1991, la réforme scinde les PTT en deux établissements 
publics: France Télécom et la Poste pour laquelle vous optez. 
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Au sein du Ministère de l'Industrie et des PTT, vous découvrez 
alors l'univers de la communication, très sollicitée par les 
transformations en cours. D'autant qu'au même moment, sous 
l'égide du Premier Ministre de l’époque, Edouard Balladur, 
s'opère la fusion entre l'Industrie et les derniers services des PTT. 
 
Pour vous, ce nouveau changement entraîne un complément de 
mission, la communication de crise dans le domaine nucléaire, que 
vous exercez toujours. Jeudi dernier par exemple, vous participiez 
avec la presse à un exercice de crise de grande envergure. 
 
En 1998, s'opère l’ultime fusion entre le Ministère de l'Economie 
et le ministère de l'Industrie, d'où naît le sigle MINEFI. Vous 
quittez alors Ségur, près de l'Unesco, pour intégrer Bercy, et la 
direction de la Communication, et vous exercez, en plus de vos 
anciennes missions, celles de correspondant informatique. 

 
En 1999, vous êtes nommé "Autorité qualifiée au système sécurisé 
d'information" et habilité «  secret défense ». 
 
En 2002, vous êtes promu responsable du bureau d'ordre au sein 
du SIRCOM. Vous supervisez l’accueil du personnel, la mise en 
place des données du personnel, l’assistance aux agents, 
l'intendance et la logistique aux côtés de 4 collaborateurs. Bref, 
vous êtes l’homme incontournable et indispensable du service.  

 
C’est à ce titre que je fais d'ailleurs votre connaissance, car vous 
veillez personnellement par exemple à la bonne préparation et à la 
projection des diaporamas des lois de finances, à Bercy comme à 
l'extérieur, dans les assemblées. La semaine dernière, par exemple, 
quand se tenaient les auditions sur la loi de règlement à 
l’Assemblée et au Sénat. 
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Tôt le matin, vous aidez à la préparation des revues de presse du 
ministère que j’apprécie, car elles sont précieuses dans mes 
fonctions. 
 
En 2003, sous l'autorité de Béatrice Delemasure, nouvellement 
nommée chef de service, vous participez à la réforme de la 
politique de la communication et prenez une part active à la 
réforme des centres d'information et de communication régionaux, 
dont les agents rejoignent alors les services régionaux. 
 
Très apprécié de vos collègues, vous faites toujours preuve d'une 
grande disponibilité, d'une humeur égale et souriante. 
 
Vous êtes marié à Françoise, infirmière et je saluerai vos deux 
enfants, Laetitia, 17 ans et Corentin, 8 ans. 
 
Je n’oublierai pas la ville de Saint-Denis, où vous résidez et où 
vous êtes très actif dans le milieu associatif. Vous êtes ainsi 
président des "démarches quartiers », sorte de conseils de quartier 
au service des élus et des habitants, et même des enfants que vous 
initiez au jardinage, au dessin ou à l'éducation physique. 
 
Je révèlerai le secret de votre boulimie de travail : 4 heures de 
sommeil vous suffisent. Vous plaisantez d'ailleurs à ce sujet, en 
parlant du sommeil comme d'une perte de temps. 
 
Vous consacrez le peu de temps que vous laisse votre travail à 
votre famille, vos amis, car vous appréciez la vie en société, 
l'amitié. 
 
Tous le savent, vous êtes habituellement dans votre bureau, ou 
joignable sur votre portable. Un jour, grande frayeur, vous êtes 
introuvable. La situation est si inédite que vos collègues, inquiets, 
téléphonent à l'infirmerie et aux pompiers. En fait, vous étiez parti 
quelques instants, retrouver un ami d'enfance en partance ! 
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Jean-Claude Lefebvre, vous œuvrez depuis 27 ans au service de 
l'Etat et êtes un exemple des possibilités de promotion qui s’offrent 
tout au long de leur carrière aux agents qui exercent ce service. 
 
Aussi le gouvernement a-t-il souhaité marquer la reconnaissance 
de notre pays, en vous élevant au grade de Chevalier de l’Ordre 
national du Mérite : 

 
Jean-Claude Lefebvre, 
 
 Au nom du président de la République, 
 
 Nous vous faisons Chevalier de l’Ordre national du Mérite ». 
 
 
 

Alain Lambert 


